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“ceux là sont les comptes du Michkan..qui ont été 
comptés sur l’ordre de Moché…” 

L 
orsque l’on s’attarde un peu sur la paracha de cette semaine, on 
remarque qu’à priori, elle ne comporte aucun ‘hidouch. On aurait 
peut -être tendance à penser que cette paracha (que D.ieu nous 

préserve) n’a pas d’utilité, qu’elle serait superflue. 
Bref rappel des parachiot précédentes :  
Térouma : Hachem ordonne aux bneï Israël d’apporter la térouma pour 
la construction du Michkan ;  
Tétsavé : Hachem ordonne  et dirige Moché sur la construction du 
Michkan ;  
Ki-tissa et Vayakel : relate la construction en elle-même.  
Quant à la paracha de Pékoudei, quel est son but ? 
La réponse est, que toute la paracha Pékoudeï va parler des « comptes » 
du michkan. Dans notre Paracha, on nous fait la liste détaillée de tous les 
comptes de chacun des éléments du michkan ce qui en soit est très sur-
prenant! La question est pourquoi Hachem a-t-Il voulu que l'on précise 
au chékel près les chiffres de chacune des dépenses nécessaires à la 
construction du michkan? 

La réponse est que tout le 
but de notre paracha et de 
ses comptes, est la prise de 
conscience de faire le bi-
lan. Nous avons devant 
nous toute une paracha où 
l’on compte et recense les 
offrandes des bneï Israël. 
D'autant plus que le tréso-
rier était Moché Rabénou, 
soupçonnerait-on Moché 
Rabénou d'avoir détourné 
ou volé l'argent de la com-
munauté ? Non, ‘hass vé chalom ! 
Établissons plutôt un raisonnement de « à fortiori », si déjà Hachem de-
mande à Moché rabénou de faire les comptes des offrandes reçues, com-
bien cela doit-il nous obliger d’en faire autant?!  
En effet nous savons que tout commerce qui veut réussir, doit tenir une 
comptabilité, faire le bilan, connaître ses entrées et sortie, faire la diffé-
rence entre la recette et les bénéfices… sans cela très rapidement son 
activité va à la perte.Suite p3 

N°98 

C 
ette semaine, nous lirons deux parachoth (Vayakel-Pekoudé) qui 
marquent la fin du livre de Chemoth. Ces sections décrivent la fa-
brication du Sanctuaire dans le désert, et indiquent aussi le dénom-

brement des différentes offrandes de la communauté. Ces passages nous 
éveilleront à comprendre un fondement du judaïsme : l’homme a une 
capacité à se sanctifier! En effet, lorsque l’on traite du Michkan/
sanctuaire dans le désert, il s’agit du dévoilement de Hachem sur terre. 
On le sait, D’ a créé ce monde afin que Ses créatures Le servent et L’ho-
norent, comme le verset dit : « Tout ce que renferme 
ce monde, Je l’ai fait pour Mes honneurs… ». Le 
but de cette vaste entreprise est de faire 
resplendir la gloire Divine sur terre ! En 
effet, les livres saints expliquent que, 
dans les Cieux, Hachem a des myriades 
d’anges et de sérafins qui Le servent. 
Seulement, ces magnifiques êtres cé-
lestes n’ont pas de mauvais penchant 
pour dire : « Ce matin, je préfère me 
rendormir… Non, non, je ne me lèverai 
pas pour chanter la gloire du Roi des rois… 
». Ils n’ont pas de choix ! A l’inverse, D’ a créé 
ce monde afin que les hommes faits de chair et 
de sang – ou dans un tout autre lexique son Ego – vien-
nent servir Hachem au travers des Mitsvoth. D’ailleurs, le Midrach dans 
Tan’houma met en parallèle la création du monde et la fabrication du 
Michkan. Ces deux évènements ont été la source de grande joie pour le 
Créateur, car dorénavant, Il résidera dans ce bas-monde. Et la nouveauté 
du monde,  c’est l’homme, par son libre-arbitre, qui choisira de faire ou 
de ne pas faire la volonté du Tout Puissant. S’il réussit, alors il fera des-
cendre un peu de la Che’hina, la Présence divine, sur terre. Sinon, la Pré-
sence divine S’éloignera. Les choses sont profondes, certes, mais c’est 
l’enjeu de l’application des commandements. Une preuve en cela, ce 
même Midrach (Ta’houma 39.43), qui enseigne qu’au départ D’ avait donné à 
Adam Harichon une seule Mitsva : celle de ne pas manger de l’arbre de la 
connaissance. La faute d’Adam Harichon a provoqué le fait que ce monde 
n’ait pas atteint son but. Consécutivement, la présence de Hachem S’est 
retirée vers un premier ciel. Puis, vient la faute de Caïn. Hachem Se retire 

d’un second degré, et ainsi de suite, la faute de la génération du déluge, 
etc… Jusqu’à ce que la Présence divine s’éloigne jusqu’au 7ème ciel. Vient 
alors Avraham Avinou, qui rapproche D’ des hommes, puis Yits’hak, 
Ya’akov, jusqu’à ce que le Clal Israël reçoive la Tora au Mont Sinaï. A ce 
moment, Hachem réside dans ce monde. Seulement, la faute du veau 
d’or créera à nouveau une séparation. Il faudra attendre l’édification du 
Sanctuaire pour qu’à nouveau Hachem ait Sa résidence dans ce monde. 
Le verset dit  : « Tu as placé ta résidence en parallèle… » (dans le Az Yachir). 

Les Sages expliquent que le Sanctuaire du désert est à l’image, 
en parallèle, de celui des Cieux. Car, dans les mondes spiri-

tuels, il existe une demeure sainte. Donc, lorsque la 
Tora a demandé à Moché de construire le Temple du 

désert, c’était une maquette sur terre du Temple 
des cieux. Il ne s’agissait pas d’une vague idée « 
d’être  » dans le spirituel, comme des différents 
groupes de « réflexion spirituelle  » peuvent le 
proposer à Paris ou à Los Angeles, mais le Mich-

kan, c’était la porte du Ciel. D’ailleurs, à cette 
époque reculée, celui qui voulait se rapprocher de 

son Créateur se rendait au Temple et voyait les mi-
racles constants qui se déroulaient dans ce lieu saint. 

Ainsi, la Guemara (Baba Bathra 22) enseigne que cela amenait 
l’homme à la crainte du Ciel. Ce qui est intéressant à savoir, c’est 

que tout était très codifié. Les ustensiles du Sanctuaire avaient tous une 
mesure. Le Sanctuaire était aussi limité : il s’agissait d’un espace de 50 
mètres sur 25 mètres de large. Seuls les Cohanims, les prêtres, pouvaient 
s’approcher du Korban (sacrifice) fait dans le Temple. Le Michkan est 
l’anti-thèse ABSOLUE  DE CE QUE PROPOSE LA NOUVELLE SOCIÉTÉ : la 
non-délimitation des choses et des valeurs. Jusqu’au point où les âmes 
perdues, à cause du flot d’informations, se demandent : pourquoi avoir 
besoin d’un père et d’une mère pour élever, adopter, un enfant, faire 
l’insémination artificielle d’un embryon provenant de je ne sais où, d’un 
donneur inconnu, cochez la case qui vous intéresse !? Aujourd’hui, les 
gens ne font plus de distinctions entre l’homme et la femme, un père ou 
une mère. Il parait même que, dans certains coins de la planète, on veut 
légitimer les couples d’H.. qui peuvent adopter un enfant... C’est à l’oppo-
sé du dessein de D’ dans la création du monde. 

Rav David Gold 00 972.390.943.12 
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«Puis vinrent tous les hommes aux cœurs élevés» (35-21) 
 

I 
maginons que nous vivons actuellement dans un pays non démocra-
tique. Imaginons que nous vivons dans un pays dont le pouvoir en 
place est la monarchie absolue et que le Roi est tout puissant. Il 

s'agit de l'un de ces Rois qui peuvent selon leur volonté, élever un 
homme jusqu'au sommet et l'enrichir sans limite, puis soudain le roi 
ordonne de le pendre à un arbre haut de cinquante ama. Les anges qui 
sont supérieurs à ces rois prononcent sur eux la bénédiction suivante: 
"Une partie de son honneur, Il l'a partagé avec des êtres de chair et de 
sang". 
Imaginons que le roi demande de créer une statue en or massif le repré-
sentant, incrustée de pierres précieuses et de perles rares. Cette statue 
deviendrait un site de pèlerinage et de cérémonie pour 
glorifier son pouvoir. Elle symboliserait la magnificence 
de son nom et sa grandeur, et celui qui l'honorera ainsi 
recevra la gratitude et l'estime du roi. 
Cela nous viendrait-il à l'esprit de nous présenter pour 
créer cette statue? 
Il ne s'agit pas de surveiller le bon déroulement du 
travail et d'être le directeur responsable du projet, 
ceci, tout le monde est prêt à le faire. Il s'agit de pren-
dre un marteau et un scalpe, souder et polir, former et 
développer, sans avoir eu au préalable d'expérience, 
de notion ou de connaissance dans ce domaine ! Mais 
sachant que l'honneur et la gloire du roi sont ici en jeu, si 
le résultat n'est pas satisfaisant et qu'elle a de nombreux défauts, cela 
portera atteinte à l'image du roi, à son honneur, et son nom risque 
d'être méprisé aux yeux du peuple ! 
Nous serons donc prudents et agirons selon la devise suivante de nos 
sages: "Qui est intelligent ? Celui qui connait sa place"; nous ne nous 
précipiterons pas de porter la couronne qui ne nous sied pas afin de ne 
pas mettre notre tête en danger… 
Mais ce n'est pas du tout ainsi que se comportèrent les contemporains 
du Tabernacle ! Le Créateur, Grand, Fort, et Redoutable, ordonna de lui 
construire un endroit pour Sa résidence. Cela requiert évidemment des 
exécutions raffinées et compliquées à l'aide de bois et de métal, d'or, 
d'argent, et de cuivre. Il faut rajouter du tissage artistique. Ceux qui reçu-
rent cet ordre n'étaient autres que les anciens esclaves hébreux d'Egypte 
qui furent libérés un an seulement auparavant. En Egypte, ils travail-
laient avec des matériaux de construction grossiers et exécutaient tous 
les travaux des champs sans l'aide de techniques modernes. Aucun d'eux 
n'avait appris à l'artisanat du bois, ou le métier d'orfèvre, diamantaire, 
tisserand, tanneur, ou battre du métal. Comment devinrent-ils profes-
sionnels dans ces domaines spécialisés ? 
La Torah répond ainsi: "puis vinrent tous les hommes aux cœurs élevés". 
Le Ramban commente: "Personne n'avait reçu l'enseignement adéquat 
nécessaire à l'exécution de ces travaux spécialisés. Pourtant, ils découvri-
rent qu'ils possédaient un don naturel pour mener ce projet à bien et ils 
se présentèrent le cœur exalté devant Moché afin d'accomplir la volonté 
divine: "Je ferai tout ce que mon maître dira !" 
Comment leurs cœurs se sont-ils exaltés ? Comment n'eurent-ils pas 

peur de l'échec de leur initiative et de la colère qui s'abattrait sur eux ?! 
La réponse est simple: s'il s'agissait d'un roi de chair et de sang, ils n'au-
raient pas osé proposer leur candidature car ils n'avaient ni les  connais-
sances professionnelles adéquates ni l'expérience professionnelle re-
quise pour le travail. Ils n'auraient pas pu concevoir une statue, le résul-
tat aurait été un morceau sans aucune forme ayant pour conséquence la 
colère du roi.  
Mais en se dévouant pour travailler en faveur du Roi du monde, la règle 
suivante s'applique: c'est l'élan du cœur qui est décisif. A partir du mo-
ment où Il constate leur sincère volonté et leur générosité de cœur, Il 
leur accordera tous les talents nécessaires, les connaissances ainsi que la 
maîtrise de leur profession, rien ne leur manquera ! 
En effet, tout lui appartient, tout vient de sa force, c'est Lui qui nous 
donne les forces de réussir, et rien ne peut lui résister ! 

Ainsi, c'est bien ce qu'il s'est produit: le tabernacle fut 
construit dans toute sa splendeur, il n'a jamais eu son 
pareil au monde ! 
Nous savons que la Torah est éternelle et ses ensei-
gnements sont valables pour toutes les générations. 
Cette paracha et le sujet que nous traitons portent un 
enseignement actuel, pour tous les hommes à toutes 
les générations. 
Comme on le sait, le tabernacle vient symboliser celui 
qui se trouve dans l'intimité de l'homme que ce der-
nier doit se créer. Il doit faire une place à la présence 

divine dans son cœur. Ce tabernacle intérieur est 
comme le Saint des Saints: c'est le cœur de l'homme, comme le précise 
le Zohar. Dans le cœur, il faut placer les tables de la loi et la torah. Le 
Candélabre (ménorah) désigne la lumière de la sagesse, tandis que l'En-
cens (la "kétorete") représente les bons traits de caractère. La Table 
(choul'han) symbolise l'honnêteté financière tandis que le Bassin d’ablu-
tion (Kior) désigne la volonté d'évincer le mal. Chaque ustensile a son 
symbole et son message. 
L'homme peut être amené à penser: quelle est ma force ? Comment 
arriver au sommet ? Comment décoller ? Comment construire mon ta-
bernacle intérieur et y faire entrer l'arche sainte ainsi que les tables de la 
loi ? Comment créer mon candélabre d'or pur, des pensées pures et 
raffinées, une pensée construite et cohérente selon la sagesse de la to-
rah ? 
Nous ne possédons ni les connaissances vitales ni l'expérience requise, 
nous nous sentons petits et faibles, nous n'avons pas les forces ni le cou-
rage. 
Cette paracha vient nous enseigner que si nous le désirons sincèrement 
et que nous décidons vraiment, si nous nous présentons devant le rav en 
déclarant honnêtement: "je vais faire tout ce que vous m'enseignerez", 
alors nous recevrons les forces adéquates du Ciel ainsi que l'aide divine, 
la connaissance et le savoir ainsi que tout ce qui est nécessaire à la cons-
truction de notre tabernacle intérieur qui sera rayonnant de splendeur 
et entièrement parfait. En effet, souvenons-nous que D. ne désire que 
notre "cœur" sincère et pur! (Tiré de l’ouvrage Mayane HaChavoua) 

 
 Rav Moché Bénichou 

Qu’est-ce que la Birkath Haïlanoth, la bénédiction sur les arbres ? 
Tous les ans au mois de Nissan les arbres renouvellent leur cycle, c’est 
pour cette raison qu’un homme qui aperçoit des arbres fruitiers à partir 
du 1er Nissan devra réciter la bénédiction suivante : « Baroukh ata Ha-
chem Eloikénou Melekh a’olam chélo ‘hissère bé’olamo kloum oubara 
bo bériote tovoth véilanoth tovoth léhénoth bahém béné 
adam/Tu es source de bénédiction, notre D.ieu Roi 
de l’univers, qui n’a rien fait manquer dans Ton 
monde, en le peuplant de bonnes créatures, 
d’arbres utiles et agréables pour que les 
hommes en jouissent. » 
 
Quand faut-il la réciter ? 
Il est préférable de la réciter le premier jour 
du mois de Nissan après la prière du matin et 
de préférence avec un Minyanne (assemblée 
d’au moins dix hommes). Si cela n’a pas pu se 
faire le premier Nissan, on pourra la réciter durant 
tout le mois de Nissan. Il est permis de la réciter de jour 
comme de nuit, aussi en semaine que durant Chabat et Yom Tov. 

Sur quel arbre faut-il réciter la bénédiction ? 
On récitera la bénédiction sur deux arbres au minimum qui bourgeon-
nent, et non sur des arbres qui ont déjà apporté des fruits.  Cependant 
on sera tout de même quitte si on la récite sur un seul arbre. Il est préfé-
rable de ne pas la réciter sur un arbre greffé, cependant s’il n’y en a pas 

d’autres, on pourra s’appuyer sur les décisionnaires qui per-
mettent.  On pourra réciter cette bénédiction sur un 

arbre qui est dans ses trois ans après sa plantation 
(Orla). 

 
Qui est concerné par cette Mitsva ? 
Les hommes à partir de 13 ans et les femmes à 
partir de 12 ans ont l’obligation de réciter cette 
bénédiction. Il y a tout de même une Mitsva 

d’éduquer les enfants à réciter cette bénédic-
tion importante et chère aux yeux de tous.  Une 

personne non voyante est exemptée de cette béné-
diction.  

Rav Avraham Bismuth 
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Nous savons, et le monde nous le rappelle souvent, « les juifs sont dans 
le commerce », et oui c’est une réalité. Chaque juif doit vivre comme un 
véritable chef d’entreprise, pour mener à bien son commerce « spirituel 
» qu’Hachem lui a mis entre les mains. 
Si tout le monde est d’accord que la réussite et le maintien d’un com-
merce passent par une bonne gestion. La réussite d’une vie dans ce 
monde-ci passe aussi obligatoirement par une bonne gestion, ce que 
l’on appelle « ‘heshbone hanéfech ». 
En effet la vie est une succession d’années, qui sont composées de mois, 
eux de semaines, eux même de jours, ces jours d’heures, ces heures de 
minutes, ces minutes de secondes…tous ces instants sont des parcelles 
de vie. Imaginez que chaque secondes soit un billet de 100€… 
A ce sujet, le Midrach relate que Rabbi Akiva était en train de donner un 
cours lorsqu'il vit que ses élèves étaient en train de s'assoupir. Afin de 
les stimuler, il leur posa la question suivante : « Pourquoi Esther a t-elle 
régné sur 127 provinces ? C'est parce Hakadoch Baroukh Hou a dit que 
la descendance de Sarah qui a vécu 127 ans régnera sur 127 provinces. »  
Le « 'Hidouchei Harim » s’étonne : en quoi ces paroles pouvaient réveil-
ler les élèves assoupis ? 
Rabbi Akiva voulait leur inculquer l'importance du temps et le devoir de 
l'utiliser au mieux à chaque instant. C'est en effet parce que Sarah a 
parfaitement rempli les années de sa vie que sa descendance a pu 
dominer 127 provinces. Chaque instant avait son équivalent : une se-
conde une famille, une minute une ferme, un jour un village, une 
semaine une ville... Si Sarah avait gaspillé son temps, le royaume d’Es-
ther aurait été amoindri. Nous devons prendre conscience que le temps 
est précieux. Qui peut connaître la récompense de chaque moment bien 
utilisé, ou au contraire d’un instant gaspillé ? 
La remontrance de Rabbi Akiva à ses élèves, les a éveillés et leur a fait 
prendre conscience de la valeur de chaque instant.  
Nous sommes, nous aussi, les élèves de Rabbi Akiva, ne nous endormons 
pas lors de son cours, étudions la Torah, plongeons-nous dans la Gué-

mara, tirons le meilleur parti de chaque instant. Ne vivons pas d’après 
les expressions de la langue française comme « tuer le temps » ou « 
passer le temps ». 
Il n’y a de plus grande perte, que celle du temps ! Nous prenons en gé-
néral conscience du temps, lorsqu’il nous en reste plus beaucoup, c’est 
comme un homme riche, tant qu’il a, il ne compte pas, mais lorsqu’il 
s’appauvrit il prend conscience de chaque sous… le temps c’est « 
comme » de l’argent. 
C’est pour cela que chacun d’entre nous, doit se fixer un emploi du 
temps. Hachem est conscient que tout le monde de peut pas étudier 
toute la journée, mais on doit au moins se fixer un temps d’étude. Une 
des questions que l’on nous posera dans le olam ha émet est « kavata 
itime la torah ?/ T’es-tu fixé un temps d’étude ? ». Cinq minutes, ½ 
heure, 1heure, 2 jours….peu importe combien, l’essentiel est de fixer, 
est/ne pas d’étudier comme un papillon…si il y a un cours c’est bien, 
sinon ce n’est pas grave… 
De même que l’on se fixe des heures de repas, et cela trois fois par jour, 
il faut en faire ainsi pour l’étude.  
Il est vrai qu’Hachem a fait un grand ‘hessed avec l’homme, en lui créant 
la sensation de faim, c’est elle qui lui rappelle qu'il faut manger, car sans 
elle, il serait mort.  
Par contre pour la néchama, Hachem n’a pas créé cette sensation, ce-
pendant la néchama elle aussi a faim et a besoin de se nourrir. Pour 
éviter qu’elle ne dépérisse, nous devons faire des bilans, des plans 
d’action, et évidement les revoir chaque année. Car de même qu’un 
homme adopte son alimentation suivant sa croissance, un bébé ne 
mange pas comme un enfant de 6 ans, et ce dernier pas comme un adul-
te. 
Alors comme un commerçant qui fait sa caisse tous les soirs, faisons de 
même avec notre caisse de mitsvot, pour qu'elle ne soit jamais à perte ! 

Rav Mordékhaï Bismuth 054.841.88.36 
mb0548418836@gmail:com 

Rire... 
Un homme plutôt mal habillé déambule sur les Champs-Élysées. Sou-
dain, une Rolls-Royce s’arrête à son niveau et la vitre arrière se baisse, il 
regarde à l’intérieur et reconnaît un ami d’enfance. Le passager le recon-
naît également, sort de la limousine et demande à son 
chauffeur de l’attendre. 
Il prend son ami par le bras et lui propose de faire 
quelques pas ensemble. 
L’homme lui dit : 
– Je vois que tu as bien réussi dans les 
affaires. 
– Ben oui et toi ? 
– Je dois dire que ça ne va pas très fort. 
Pendant la marche, l’ami riche est intrigué 
par un « clac-clac » qui se fait entendre à 
chaque pas que fait l’autre. 
– C’est quoi ce « clac-clac » ? lui demande-t-il. 
– C’est que l’avant de mes chaussures est décollé et 
je n’ai pas les moyens de m’en payer une autre paire. 
Le riche sort de sa poche une grosse liasse de billets de 500 € entourée 
d’un élastique. Il retire l’élastique, le donne à son ami et lui dit : 
Tiens ! Mets l’élastique , ça ne fera plus « clac clac » 
 
 

...et grandir 
Pessah’ approche, l’occasion du renouveau, on nettoie, on peint, on 
change les meubles. Puis on passe aux courses, on achète des quantités, 
comme si les 7 jours vont durer 1 mois! Et les vêtements pour arriver ce 
soir-là beaux comme des fils du Roi, les costumes, les chaussures, les 

robes …. On achète sans compter, on a besoin, rien doit man-
quer, on n’a pas le choix! 

D’autres aussi n’ont pas de choix que de prier pour espé-
rer d’avoir au moins les matsot pour le Sédère et du vin 

pour les 4 verres. Ils réparent, rafistolent leur chaus-
sures car ils n’ont PAS LE CHOIX, ils n’ont pas les 
moyens de renouveler, d’avoir une nouvelle chemise 
ou paire de chaussures, ou de faire des courses pour 
la fête… 

Essayons d’avoir le choix de penser aux autres !!! pour 
que chacun puisse passer les fêtes dans la dignité. Le 

Rambam nous enseigne: "Il est préférable pour un homme 
de multiplier les cadeaux pour les pauvres  plutôt que d’ac-

croître son propre repas et les envois de mets à ses amis."  
HASDEI HM cette année distribuera des cartes de bons d’achat pour 
que les plus démunis eux aussi aient LE CHOIX dans leurs achats. 
Participez à cette mitsva, et le soir du sédère vous aurez le sentiment 
heureux d’avoir fait le bon choix!.... www.ovdhm.com/c15 
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A 
 l'approche de chaque fête, nous 
avons un devoir de la préparer. 
Qu'est-ce que cela signifie ? 

Quelle que soit cette fête, nous devons 
nous y intéresser et étudier ses lois, son 
déroulement, les mitsvot qui s’y rappor-
tent, ses minhaguim (coutumes)... afin 
d’être capables, au moment venu, de 
faire ce que l'on attend de nous. 
La préparation de Pessa’h est, pour 
la plupart d'entre nous, très claire : il 
faut tout nettoyer, tout frotter, faire 
disparaître les plus minuscules 
miettes, faire les courses, cuisiner… 
On se focalise donc sur l'aspect exté-
rieur mais n’oublions pas l'essentiel ! 
L'essentiel de Pessa’h, son point cul-
minant, ce qui l’illumine et lui confère 
toute sa signification, c’est le récit de la 
Hagada le soir du Sédère. Nous devons 
réaliser la grandeur de cette soirée, car si 
nous en venions à l'oublier, tous les 
efforts fournis à frotter et à cuisiner n'au-
ront fait qu'embellir notre maison et réga-
ler notre corps mais en aucun cas ils n'au-
ront fait briller notre Néchama. 
Il n’y a pas de soirée équivalente dans 
tout le calendrier juif. Pourtant, nous 
avons l'habitude de faire des veillées, qui 
elles, durent toute la nuit, le dernier soir 
de Soukot et celui de Chavouot, durant 
lesquels nous étudions la Torah, chantons 
des Tehilim, effectuons des Tikounim... Et 
cette nuit fondamentale durant laquelle 
nous recevons la Torah. Pourtant ces veil-
lées, tout en étant de première impor-
tance, ne sont en réalité que des min-
haguim. En effet, malgré leur valeur inesti-
mable, il n'y a aucune halakha transgres-
sée par quiconque si l’on a été dans l’im-
possibilité de pouvoir se joindre à ces 
veillées. 
Par contre, le soir de Pessa’h, nous avons 
un devoir dé Oraïta, c'est-à-dire que c'est 
une halakha ordonnée par la Torah, de 
raconter la sortie d'Égypte jusqu'à ce que 
l'on s'endorme. 
Évidemment, connaissant maintenant la 
sainteté de cette soirée et la belle occa-
sion qui nous est offerte d'être un « oved 
Hachem », un serviteur de D., nous de-
vons prendre nos dispositions afin de 
pouvoir jouir au mieux de l'accomplisse-
ment de cette mitsva. 
Se reposer dans la journée, pour pouvoir 
être en forme le soir et raconter comme il 
se doit la sortie d'Égypte, est aussi impor-
tant, voire plus, que tous les préparatifs 
d’ordre ménager et culinaire. 
A Soukot, chaque soir, pendant les 7 jours 
que dure la fête, nous avons la chance de 
recevoir les oushpizine : Avraham, Its'hak, 
Yaakov, Yossef, Moché, Aharon, David 
dans la souka, qui chacun leur tour, nous 
accompagnent lors de nos repas et rem-
plissent et illuminent notre souka de 
Kédoucha. 
A Pessa’h, c'est la Chekhina elle-même qui 
se déplace et prend place parmi nous 
pendant cette soirée, nous sommes en 
Yi'houd total, en tête à tête intime, avec 
Hachem. 

 
 

 
 
 
Hakadoch Baroukh Hou Se délecte alors 
en  écoutant Ses enfants raconter la sortie 
d'Égypte. Il en prend un plaisir incommen-
surable.  
Au moment où toutes les familles juives 
se réunissent autour de la table, avec un 
sentiment de « ça y est, on y est! », car 
après tant d'efforts de préparation, tant 
d'attente : la maison est reluisante, les 
enfants se sont entraînés à chanter, tous 
ont des ‘hidouchim, nouveaux commen-
taires, préparés pour agrémenter cette 
soirée, on est en pleine forme, les habits 
sont neufs, la table est magnifique, ...  
Hachem, Lui, rassemble toute Sa cour 
pour dire : «Écoutez  Mes enfants se dé-
lecter à raconter comment Je les ai déli-
vrés. » 
A partir de là, lorsque l'on sait que malgré 
notre petitesse, nous pouvons tant don-
ner à Hachem, Lui, Le Créateur du monde, 
Maître de toutes les bontés envers nous, 
nous ne pouvons que mettre à profit et 
honorer autant que faire se peut cette 
occasion privilégiée. 
Le Zohar nous enseigne: « Quiconque se 
réjouit en racontant la sortie d’Égypte se 
délectera avec la Chekhina. »  
En présence du Tout Puissant, nous de-
vons avoir un comportement adéquat, 
nous sommes des princes, les fils du Roi, 
nous devons en être dignes. 
Le Chlah Hakadoch dit que chacun doit 
s’efforcer de ne pas parler de choses pro-
fanes pendant cette soirée-là.  
Le « Beth Aharon » nous rapporte que le 
comportement que nous adopterons du-
rant cette soirée, influencera notre com-
portement durant toute l’année. C'est en 
partie pour tout ce que nous venons 
d’énoncer, que cette soirée est différente 
des autres…   
(extrait de la Hagada Be Sédère) 

 
RETROUVEZ LA HAGADA BE SEDERE  

AU FORMAT EBOOK EN TELECHARGEMENT 
LIBRE SUR NOTRE SITE: www.ovdhm.com 

« Moché convoqua toute la communauté des enfants 
d’Israël. » (Chémot 35, 1)  
Au sujet de l’interprétation de Rachi selon laquelle le 
rassemblement général du peuple avait lieu le 
lendemain de Kippour, le Kli Yakar explique ce qui suit. 
Cette mitsva de hakhel avait pour but de cultiver la paix 
entre eux. Du fait que Moché désirait leur annoncer la 
construction du taber�nacle, dans laquelle ils s’associ-
eraient tous, il était au préalable nécessaire de les ras-
sembler afin d’en faire un bloc uni.Or, de nombreuses 
querelles ayant ponctué leurs campements, com�ment 
était-il possible de les rassembler ? C’est pourquoi Mo-
ché eut l’idée ingénieuse de le faire le lendemain de 
Kippour, car, en ce jour, la paix et l’unité règnent parmi 
le peuple. Ce climat propice facilitait cette tâche. 
 
« 100 socles pourles 100 talents, un talent parso-
cles» (Chémot 38,27) 
De même que le sanctuaire reposait sur 100 socles, 
chaque juif doit réciter 100 bénédictions par jour. 
Comme les socles étaient les fondements du Michkan, 
les bénédictions sont les fondements de la sainteté de 
chaque juif. Le mot adén un socle  אדןvient du mot 
adnou t(autorité) . Grâce aux  bénédictions, l’homme 
témoigne que D. est maître de toute la création. Les 
100 bénédictions quotidiennes représentent 100 socles 
pour le  sanctuaire de chaque juif. (Aux Délices de la Torah) 

 
« Toute la communauté des enfants d’Israël se retira 
de devant Moché. » (Chémot 35, 20) 
Le Or Ha’haïm explique l’insistance du verset sur le fait 
que les enfants  d’Israël se retirèrent « de devant Mo-
ché », milifné Moché. Connaissant l’aspiration profonde 
de ce dernier d’accomplir les mitsvot ainsi que sa 
grande richesse, ils craignaient qu’il n’apporte lui-même 
tout le nécessaire au tabernacle. Aussi, s’empressèrent-
ils de chercher leurs donations, afin  de parvenir à le 
précéder, ce que laisse entendre le terme milifné, pou-
vant  aussi être compris dans le sens de lifné, avant. 
 
« [Ainsi] fut achevé tout l’ouvrage du Michkan …et les 
enfants d’Israël avaient fait selon tout ce que Hachem 
avait ordonné à Moché » (Chémot 39,32) 
Ce verset, ne devrait-il pas tout d’abord dire ce qu’ils 
ont été ordonnés de faire, et ensuite que le  Michkan a 
été achevé, et non l’inverse ? 
Le Alshich haKadoch répond que de nombreux aspects 
de la construction du Michkan étaient ignorés des juifs, 
Hachem devant les compléter Lui-même. Malgré cela, 
D. leur donne le mérite comme s’ils l’avaient en-
tièrement eux-mêmes. Ainsi: « fut achevé tout l’ou-
vrage » par Hachem, et malgré cette réalité : « ils 
avaient fait selon tout ce que Hachem avait ordonné » 
ils ont reçu le mérite pour la totalité du travail. Dans la 
spiritualité, nous devons faire de notre mieux, et 
Hachem se chargera alors de compléter ce qu’il man-
que. Au final, Il nous créditera pour la totalité! Rachi 
(v.39,33) commente : « Aucun homme au monde 
n’aurait été capable de monter le Michkan, étant donné 
le poids des planches, que nul n’aurait pu dresser …
Moché a dit à Hachem : « Comment pourrait-on le 
monter de la main d’un homme? » D. lui a répondu : « 
Charge-t’en de ta propre main, et ce sera comme si 
c’est toi qui le montais!» En fait, le Michkan s’est monté 
et dressé de lui-même.Notre devoir est seulement 
d’agir. Quant à la réalisation et à ses résultats, ils sont 
du ressort de Hachem. Quand il nous incombe de faire 
une chose, notre rôle n’est pas de l’amener à sa réalisa-
tion, mais simplement d’agir! » (Hafets Haïm) 
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